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On ressent un certain trouble en feuilletant les journaux ce matin. Car au hasard des pages, on voit surgir des 
adeptes de Hitler. Epiphénomènes imputables à des allumés ou tendance lourde ? La question se pose quand on 
découvre, pêle-mêle, dans un premier article les arguments utilisés hier lors de leur procès par les profanateurs 
du cimetière juif de Herrelisheim près de Colmar, puis dans un autre article les difficultés d'Israël face à certains 
de ses citoyens néo-nazis, immigrés récents de Russie. A la Une de Ouest-France, c'est ce titre qui fait réagir : 
« Des néo-nazis sur un site du Débarquement ». Le quotidien de l'Ouest révèle que des nostalgiques d'Hitler ont 
aménagé un ancien bunker près de Sainte-Mère-Eglise, le premier village de la Manche libéré par les alliés. La 
batterie de Crisbecq accueille régulièrement un groupuscule qui ne cache pas son admiration pour les Français 
engagés parmi les SS. Ce bunker a été transformé en musée il y a 3 ans, sur l'initiative de son propriétaire, un 
entrepreneur local de terrassement. Il y avait mis tout son coeur, raconte Ouest-France. Déblayant le terrain de 4 
hectares (c'est son métier !) pour déterrer les vestiges. Il avait cru bien faire en faisant appel à des collectionneurs 
mais il a vu arriver de curieux personnages qui une fois le spectacle de reconstitution terminé (avec leurs tenues 
de la Wehrmacht) prolongent la cérémonie du souvenir en enfilant les uniformes de SS français engagés dans la 
tristement célèbre division Charlemagne ou ceux de Cosaques, ces cavaliers russes engagés aux côtés des 
Allemands. Ce groupuscule ne cache pas son identité sur Internet. Déclaré sous la forme d'une association loi 
1901, « Vent d'Europe » annonce clairement la couleur idéologique derrière le paravent de l'Histoire. Ouest-
France les présente comme des néo-nazis. Le responsable du musée de Crisbecq (qui accessoirement vend des 
souvenirs nazis) affirme s'être fait abuser. « Au début, ils ont montré le bon côté de la face, dit-il. Maintenant 
qu'ils sont installés là, ils se lâchent ». Pourtant, dans la région, des historiens avaient lancé des mises en garde. 
A ce jour, « Vent d'Europe » reste invitée pour les Journées du patrimoine, ce week-end. Ca devrait bouger d'ici 
là... 
 
http://www.ouest-france.fr/Des-neo-nazis-sur-un-site-du-Debarquement/re/actuDet/actu_3635-442040_actu.html 
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Des néo-nazis sur un site du Débarquement 

 



Près de Sainte-Mère-Église, premier village libéré par les alliés de l’occupation nazie, le 6 juin 1944, des 
nostalgiques d’Hitler ont aménagé un ancien bunker et participent aux animations du musée privé qui 

vend des objets souvenirs nazis. 

La batterie de Crisbecq (Manche) accueille régulièrement un groupuscule qui ne cache pas son 
admiration pour les Français engagés parmi les SS. 

Vue imprenable sur la mer... Les Allemands de l'organisation Todt n'ont pas choisi par hasard le site de 
Crisbecq. À partir de 1942, ils y ont construit l'une des plus puissantes batteries du Mur de l'Atlantique. Sur 
les hauteurs de Saint-Marcouf- 
de-l'Isle, à quelques encablures de Sainte-Mère-Église, nichés dans le bocage manchois, les énormes canons 
de 210 mm balayaient l'horizon, de Saint-Vaast-la-Hougue à la pointe du Hoc. À leurs pieds, Utah Beach.  
Le béton des imposants bunkers porte encore les stigmates des terribles combats du Débarquement. 
Bienvenue à la batterie de Crisbecq. Un musée privé est ouvert au public depuis le 1er juin 2004. Juste à temps 
pour le 60e anniversaire ! Les travaux, colossaux pour déterrer le site de 4 ha, n'avaient duré que 6 mois. Le 
propriétaire, un entrepreneur local de terrassement, y avait mis tout son coeur. Sur ces terres meurtries de 
Normandie, la mémoire est un devoir. Chaque mois de juin se succèdent les commémorations. Celui qui se 
présente comme le « conservateur » de la batterie a ouvert Crisbecq aux reconstitutions. « Je voulais un 
musée vivant. J'ai fait appel à des collectionneurs qui font ça avec respect. »  
Mais les membres de l'association Vent d'Europe vont plus loin. « Leur attitude fait froid dans le dos », 
glisse un habitué. Passé le spectacle, certains enlèvent leurs tenues de la Wehrmacht, dont une compagnie 
défendit la batterie. Ils enfilent alors les uniformes de SS Français engagés dans la tristement célèbre division 
Charlemagne, ou ceux de Cosaques, ces cavaliers russes engagés aux côtés des Allemands.  
Invités ce week-end  
Depuis septembre 2006, Vent d'Europe est venu régulièrement aménager l'un des bunkers, « afin de nous 
assurer un meilleur confort lors de nos sorties à Crisbecq », écrit le chef sur son site internet. Ses hommes, 
qui comptent des Italiens et des Belges, n'hésitent plus à se montrer au grand jour. Dans les rues ou les 
commerces des communes voisines. Mais aussi dans d'autres musées du Débarquement.  
Le responsable de la batterie de Crisbecq, qui vend des casquettes d'officier SS dans sa boutique de souvenirs, 
assure s'être fait abuser. « Au début, ils ont montré le bon côté de la face. Maintenant qu'ils se sont 
installés là, ils se lâchent. » Dans le petit milieu des historiens et des reconstituteurs, ils sont nombreux 
pourtant à l'avoir mis en garde. Rien n'y a fait.  
L'amiral Brac de la Perrière préside l'association Normandie Mémoire. Alerté par des protestations sur Internet, 
il a tenté en juin dernier de mettre fin à « la dérive. Il est intolérable d'utiliser un tel site pour servir une 
idéologie aussi répugnante. » Pourtant, Vent d'Europe est encore invité ce week-end pour les Journées du 
patrimoine. « Je veux leur mettre les points sur les i », assure le conservateur. Et si, tout simplement, il 
téléphonait pour leur dire de ne plus remettre les pieds dans ce lieu chargé d'histoire ? 
 
 
 
http://www.ouest-france.fr/-Vent-d-Europe-fait-sa-propagande-sur-Internet/re/actuDet/actu_3635-
442045_actu.html 
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« Vent d'Europe » fait sa propagande sur Internet 

Sur son site Internet, Vent d'Europe recrute « des volontaires ». Il suffit de remplir un questionnaire. Pour 
ceux qui n'ont pas compris, une affiche d'époque donne le ton : « Si tu veux que la France vive, tu 
combattras dans la Waffen SS contre le bolchévisme. » 
Choquant ? Pas moins que les textes mis en ligne par le leader de Vent d'Europe. Ce Breton de Dinard y 
revisite l'histoire, et vante « l'héroïsme » des SS français engagés dans la division Charlemagne face aux 
Russes lors de la bataille de Berlin. 



Son adresse de courriel est tout aussi explicite : il signe « werwolff ». En Allemand, cela veut dire loup-garou. 
C'est aussi le nom d'une unité spéciale créée en 1944 par Himmler, le chef des SS. Sa mission : l'infiltration et 
le renseignement. À la chute du régime nazi, ses membres avaient juré de poursuivre la lutte pour la survie du 
Reich. 
Bien sûr, la loi interdit le port d'uniforme ou de signes nazis. L'article R-6451 l'autorise cependant pour « les 
besoins d'un film, d'un spectacle ou d'une exposition dans le cadre d'une évocation historique ». Vent 
d'Europe s'est engouffré dans la brèche. L'association loi 1901 a pour statut « la réalisation de 
manifestations et documentaires historiques, relatifs à la Seconde Guerre mondiale, par des amateurs 
et professionnels de l'armée allemande pour le devoir de mémoire ». Il suffisait d'y penser ! 
Preuve de leur sentiment d'impunité, les néo-nazis de Vent d'Europe n'ont pas hésité à afficher sur leur site les 
photos de leurs nombreux séjours à Crisbecq, « notre terre sainte ». Ils remercient au passage « notre ami 
Philippe », le conservateur du musée, de les accueillir à bras ouverts. « Je leur ai demandé d'enlever ces 
photos car elles m'assimilent à leurs idées. Elles portent préjudice au musée. » Ah, s'il s'agit seulement 
d'un problème de publicité... 
 
http://www.debarquement-normandie.com/phpBB2/viewtopic.php?p=145178#145178 
 
 
http://reflexes.samizdat.net/spip.php?article318 

Publié le 15 septembre 2007 

Depuis quelques jours, une polémique tenace mais basée sur des rumeurs court sur la 
participation éventuelle de militants néo-nazis au film reconstituant l’exécution de Guy 
Môquet, commandé par le Ministère de l’Éducation Nationale et destiné à accompagner la 
lecture de la dernière lettre du jeune résistant à ses parents, le 22 octobre prochain (articles 
dans Presse Océan, Ouest France, Le Figaro, blog de M. Luc Douillard). Il se trouve que le 
même groupe devait également participer à une reconstitution d’un affrontement entre troupes 
alliées et allemandes à Crisbecq (Manche) à l’occasion des Journées du Patrimoine. Étant 
donné la polémique naissante, cette manifestation a été annulée par son initiateur, Philippe 
Tanne, conservateur du petit musée de la ville. L’association Vent d’Europe, puisque c’est le 
nom de ce groupe de reconstitution historique, est-elle un repère de militants néo-nazis ? Oui 
et non. Non, ce ne sont pas des militants mais par contre, les membres de cette structure sont 
bien des personnes fascinées par le IIIe Reich. Vent d’Europe a en fait pris la succession du 
Club de Figuration Historique et Militaire Européen que présidait Luc Tacher. Cet ancien 
militant proche du FNJ a derrière lui un solide passé, dont l’animation d’une association de 
randonneurs bretons créée en 1996 et qui regroupait pour des sorties très sportives les 
militants les plus radicaux de l’époque. Certains continuent d’ailleurs leurs activités au sein de 
la revue régionaliste bretonne et normande Utlagi. En 2006, Vent d’Europe a donc 
officiellement été déclarée en préfecture avec Éric Refait pour président et Luc Tacher pour 
vice-président. Si l’association a toujours fait attention à respecter la loi, en particulier la 
législation sur le port de l’uniforme allemand et des insignes nazies, elle n’a jamais non plus 
caché que ses activités se voulaient un hommage aux anciens combattants nazis et en 
particulier Waffen SS français. C’est à ce titre que l’association a reconstitué une section de la 
(tristement) célèbre division Charlemagne et qu’elle est très proche d’une autre association, 
Histoire & Traditions , qui regroupe les anciens combattants de cette division encore vivants, 
comme André Bayle. Autant dire que les membres de Vent d’Europe ont choisi leur camp 
en connaissance de cause... À la décharge des responsables de cette kolossale bévue, notons 
que le créneau de la reconstitution historique côté allemand est étroit et que le Ministère de 
l’Éducation Nationale avait donc toutes les chances de tomber sur des nostalgiques de l’Ordre 
Noir. La question est maintenant : comment les producteurs du film vont-ils rattraper ce qu’on 
pourrait appeler une boulette fort peu pertinente ??? 



Actualité La Manche 
 
Édition du mercredi 19 septembre 2007 
 
Néonazis : Vent d'Europe baisse pavillon 
 
Dans notre édition du 11 septembre, nous dénoncions ses agissements. L'association envisage 
sa dissolution et la fermeture de son site Internet.  
 
Le week-end passé, lors des Journées du patrimoine, les membres de Vent d'Europe n'ont pas 
rejoint leur « terre sainte » de Crisbecq. Sur ce site historique du Débarquement, dans la 
Manche, ce groupuscule néo-nazi avait pourtant pris ses aises. Il s'était même aménagé un 
bunker. Nous le révélions dans notre édition du 11 septembre. Nous dénoncions aussi son site 
Internet, qui faisait l'apologie du IIIe Reich et des SS. « Une initiative personnelle de l'un de 
nos membres », se défend désormais l'un des responsables du bureau.  
En Normandie, l'affaire a jeté le trouble. Elle a aussi secoué le plus haut sommet de l'État. Dès 
le lendemain de notre article, l'un des membres du bureau de l'association, sur le site Internet, 
se targuait d'avoir participé au tournage du documentaire sur Guy Môquet, commandé par 
Nicolas Sarkozy. En quête urgente de respectabilité, il ne fit que s'attirer les foudres des 
autorités.  
Le jeudi matin, le site Internet était nettoyé. La plupart des éléments compromettants, textes et 
photos, avaient disparu. La veille pourtant, Vent d'Europe assurait encore être victime d'une 
campagne médiatique diffamatoire. L'association se promettant de porter plainte. Mais hier 
matin, toujours sur son site Internet, on pouvait comprendre que son avocat, Me Halimi, l'en 
avait dissuadée. Finalement, au cours de la journée, ce passage disparaissait du site...  
On peut cependant encore lire sur Internet que « le bureau envisage la dissolution de 
l'association et la fermeture du blog, décisions qui seront prises rapidement ». Cela 
n'empêchera pas les poursuites judiciaires. Le parquet de Cherbourg a ouvert une enquête, 
confiée aux gendarmes. Le comité de la Manche du Mrap  a en effet déposé plainte pour 
« apologie des crimes contre l'humanité et incitation à la haine raciale ». 
 
 
 


